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ÉTRANGER, le port en sus 

LEUR BONNE FOI 

Parmi les feuilles atteintes de 

«phobie» cléricale, et qui mani-

festent une véritable rage, une 

sorte d'épiiepsie haineuse con-

tre la religion, ses prêtres ou 

représentants quelconques, il 

faut signaler en tête l'« Action », 

journal quotidien, qui porte en 

sous-titre: anticléricale, répu-

blicaine, socialiste. Ce journal, 

de création récente, a pour di-

recteurs l'ex-abbé Victor Char-

bonne] et M. Henry Bérenger. 

Ces deux messieurs ont, à di-

verses reprises, attiré sur eux 

l'attention en essayant d'inter-

rompre et de troubler l'exercice 

du culte en allant, dans diverses 

églises, faire du boucan pendant 

la célébration des offices. 

U« Action» fait concurrence 

à la « Lanterne » en mangeant 

journellement, et à toutes les 

sauces, des curés, des religieux 

et religieuses. On y appelle le 

pape « le chef des sorciers » ou 

bien encore le « sorcier du Vati-

can», et l'on n'y laisse jamais 

échapper une occasion d'inju-

rier, de ridiculiser la religion, 

ceux qui croient en Dieu ; l'on y 

dénonce journellement la mau-

vaise foi des prêtres, de l'Eglise, 

leurs crimes contre la vérité, 

etc., etc. 

Or, ces parangons de vérité, 

ces ennemis de toutes les su-

perstitions, qui ne rêvent que 

détruire l'erreur et ses fauteurs, 

les cures et autres cléricaux et 

bondieusards, viennent d'être 

surpris en flagrant délit de men-

songe et de faux. C'est notre 

confrère le, Temps, journal peu 
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L'Enlèvement 

C'est à Krisberg que nous avons fait 

la connaissante de la belle écuyère. Nos 

lecteurs n'ont pas oublié les premières 

entrevues de Rosa et du comte Alexan-

dre de Stichelberg. 

Ce Stichelberg, Rosa en avait souvent 

entendu pailerâ Vienne. Elle le savait 

immensément riche, et, dès le premier 

soir de leur rencontre, elle s'était dit que 

sa bonne étoile l'avait enfin menée vers 

l'horizon ensoleillé de ses rêves ambi-

tieux. 

Tout de suite elle avait deviné l'im-

pression profonde que sa beauté avait 

produite sur le comte, et quelque chose 
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Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à gré 

suspect de cléricalisme, mais, 

malgré cela, l'un des mieux 

faits, des mieux renseignés de 

la presse française, sinon uni-

verselle, qui vient de les pren-

dre les mains dans le sac : 

Dans un article intitulé « Mys-

tificateurs T>, mais dont le vrai 

titre pourrait être « Menteurs », 

notre grand confrère signale 

certains procédés de la presse 

du « b'oc », de la presse radicale 

socialiste et surtout anticléri-

cale, et arrive à l'incident que 

nous signalons : 

Citons textuel 'ement : 

La semaine passée, c'était un fait-

divers qui offrait à notre confrère l'Ac-

tion l'occasion d'une opération de 

môme ordre. Il s'agissait du crime de 

Bologne. Une agence télégraphique 

avait communiqué â la presse française 

des renseignements d'un journal local 

portant que Tullio Murri, son père et 

son oncle, étaient « parmi les gros 

bonnets de la franc-maçonnerie ita-

lienne » et que. peu de jours après le 

crime, le père et l'oncle du Tullio au-

raient obtenu de M. Nathan, grand-

maître de la franc-maçonnerie italien-

ne, la promesse de les aider à sous-

traire l'accusé aux recherches de la 

police en lui donnant « une lettre de 

recommandation pour un Vénérable 

de la Loge d'Athènes ». Que valait 

cette information ? Nous l'ignorons. 

Et, pour notre part, nous crûmes 

prudent de ne la point reproduire. 

h'Action en jugea autrement. Mais, 

avant de lui ouvrir ses colonnes, elle 

lui lit subir deux modifications, oh ! 

bien simples. Elle mit catholiques au 

lieu de francs-maçons, curés au lieu de 

grand-maître de la franc-maçonnerie. 

Et, cela fait, elle reproduisit textuel-

lement le reste de la nouvelle. Le Père 

Loriquet lui-même n'aurait jamais fait 

mieux. 

en elle lui criait que cet homme allait 

décider de son avenir, peut-êtrB de sa 

vie. 

L'aimait-elle ? L'aimerait-elle jamais? 

Non. L'amour elle était convaincue 

qu'elle l'ignorerait toujours : elle avait 

en elle un autre idéal, d'autres désirs, 

d'autres assoiffances. Lesquels ? Elle-

même ! ne s'en rendait pas exactement 

compte. Mais chaque soir, avant de se 

coucher, elle se plaisait à s'admirer 

quelques instants dans le méchant mi-

roir qui réflétait avec la profondeur de 

ses grands yeux étranges l'intimité de 

ses pensées , elle contemplait l'or tom-

bant de ses cheveux épais, le sourire 

presque cruel de ses rouges lèvres qui 

semblaient préparées à des baisers de 

sang, elle pensait qu'elle était l'égale de 

ces superbes Impératricés pour lesquel-

les des hommes étaient morts, heureux 

de leurs supplices, et elle se disait qu'un 

jour viendrait où elle aussi régnerait en 

maltresse sur ce monde de fiers et 

d'humbles, ce monde dont elle ne con-

naissait jusqu'à ce jour que les misères 

Ces procedés-lô, comme ledit 

notre grand confrère, sont mi-

sérables, lis sont déshonorants 

pour le parti qui s'en sert jour-

nellement. La passion politique 

ou confessionnelle ne suffit pas 

à les excuser, mais il est tou-

jours curieux de les voir em-

ployer par des gaillards qui ne 

cessent d'accuser de mauvaise 

foi, de mensonge, ceux qui ne 

partagent pas leurs étroites 

rancunes, leurs haines stupi-

des. 

E. BERTAULD. 

Echo du Congrès de Marseille 

Gustave-Adolphe Hubbard, com-

mis-voyageur de la libre-pensée et 

de la libre-union, était en toute hâte 

accouru d'Anvers où, dans je ne sais 

trop quel congrès international, il re-

présentait les Loges françaises et l'i-

neffable Tartarin, l'ami de Bezuquet. 

A peine débarqué à Marseille, le dé-

puté de Sisteron, évidemment en mal 

d'éloquence, escalade la Tribune et 

donne libre cours au torrent impétueux 

de sa parole. Comme de juste, son in-

tarissable verbosité recueille d'unani-

mes applaudissements. Mais par con-

tre, des propositions, quoique étayées 

des considérants les plus profonds, 

sont radicalement rejetôes. Et même, 

paraît-il, son discours a de telles réti-

cences, de telles pruderies gauches, 

que tout Hubbard qu'il est, désormais 

de dix lieues a la ronde, il sent si non 

le fagot, du moins <d 'irrégulier» - C'est 

une congrégation nouvelle mise tout 

récemment au jour par Combes, et 

qui est toute prête à recevoir les coups 

de la meute parlementaire, le jour 

prochain où celle-ci n'aura plus a dévo-

rer le moindre moinillon. Avec son 

langage pudibond et presque scrupu-

leux, voilà donc Hublmi'd, classé parmi 

les «frères irréguliers». Oui, il était 

et les tristesses. 

EL de rêves eo lèves, elle s'était ré-

veillée un beau matin comtesse de Sti-

chelberg. Pourquoi pas? 

Ahrs, elle s'était rappelé les dernières 

paroles de Rodolphe Rodolphe seul était 

capable dé lui foi.rnir les armes néces-

saires pour engager le combat d'où pour 

elle devait sortir la victoire définitive. 

Et elle avait prié Rodolphe de venir à 

Krisberg. Rodolphe était venu. 

— Mon cher, lui avait elle dit presque 

négligemment, je vous sais gré de vous 

être souvenu de votre promesse — je 

suis de celles qui n'oublient pas, et vous 

n'aurez pas, je vous l'as ure, à vous 

repentir de la nouvelle preuve d'amitié 

que vous me donnez J'ai encore une 

fois besoin de vos bons office0 , mais, 

croyez-le bien, nous ne sommes plus 

autour du triste tapis vert de jadis !... 

L'affaire en vaut la peine. 

— De quoi s'agi'-il ? avait demandé 

sur le même ton d'indifférence le prince 

de Volkenstein en allumant tranquille-

ment ,un superbe t Virginia ». 

dit mon pauvre Hubbard, que votre 

sombre barbe et votre front pâle d'a-

cète vous destinaient tôt ou tard à être 

frappé d'ostracisme, tout comme un 

simple capucin de Ganagobie. Toujours 

est-il que dans la dernière période du 

Congrès marseillais, la personnalité 

solennelle et tapageuse d'Hubbard 

s'efface et se perd dans le silence. 

LERÉTLTATDES VENDANGES 

Les vendantes sont rai ement 

terminées, sauf dans quelques régions 

tardives. Comme le temps n'a pas été 

très favorable à une maturation ré-

gulière et que l'excès d'humidité a, 

par-ci par-là, amené, de la pour-

riture, il est à présumer que le 

rendement final sera inférieur à celui 

des années normales : en tout cas, à . 

celui de l'année dernière. 

Les affaires ne dénotent pas une 

grande activité pour le Midi. Les pe-

tits vins sont toujours recherchés au 

prix d'environ 3 francs le degré pour 

7 à 7 degrés 1/2. Dans l'Hérault, des 

vins de plaines de 8 degrés ont cepen-

dant été cédés da 22 à 39 fr. ; pour les 

produits de 8 à 11 degrés, dans le 

Roussillon, les prix se raisonnent de 

22 à 29 fr., suivant le mérite. En Bor-

delais, la vendange des grands vins 

blancs se terminera vers la fin du mois. 

Le beau temps favorise la maturation; 

les premières cuvées permettent d'es-

pérer une qualité satisfaisante. 

En Dordogne, bon nombre d'affai-

res ont été conclues sur la base de 

420 à 480 fr. le tonneau logé. En Cha-

rente, la récolte varie suivant les ré-

gions, mais la qualité sera bonne. Dans 

le Cher, les premiers choix sont tenus 

à 70 fr. les 250 lettres nu à propriété. 

Dans le Loir-et-Cher, ont cote de 55 

à 60 fr, les 228 litres nu, ou de 62 à 65 

logé. En Champagne, la cueillette à été. 

contrariée par la pluie. En Bourgogne, 

il s'est fait des vins de 9 degrés de 55 

;'i 65 fr. les 228 litres nu, des blancs 

ont trouvé acquéreurs aux prix de 77 

— Voici, j'ai fait une conquête... 

— A cela rien de surprenant, avait 

interrompu galamment en inclinant la 

tête le prince Rodolphe. 

— Trop aimable, mon cher, n ais trêve 

de galanterie. D'ailleurs nous n'avons 

pas de temps à perdre et je ne tiens 

nullement à ce que l'on vous sache 

longtemps chez moi. 

— Trop aimable, à votre tour, ma 

toute belle ! avait ricané le prince. 

— Etes -vous bête I... Ne m'interrom-

pez plus et apprenez que le comte Ale-

xandre de Stichelberg est amoureux fou 

de Rosa l'écuyère. 

— Stichelberg. Bonne noblesse ! Belle 

fortune, connais ça, avait grommelé 

Rodolphe, en manière d'a-parté. 

G. DELARUE 

(A Suivre.) 
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à 85 fr. En Beaujolais-Maconnais, les 

vins de cette année seront supérieurs 

à ceux de la précédente récolte, tant 

goût que comme degré d'alcool. Les 

vins d'Algérie donnent toujours lieu 

à des affaires suivies. A Cette, les ar-

rivages de vin d'Espagne sont tou-

jours suivis. 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

Record difficile à battre 

M. Maximin Crapier qui vient de 

mourir à Caix, dans la Somme, dans 

sa quatre vingt-dixième année, déte-

nait un record que peu de personnes 

peuvent songer a lui disputer. 

M. Crapier, qui était l'aîné d'une fa-

mille de dix enfants et dont la mère 

morteen 1880, à quatre-vingt-quatorze 

ans, avait eu 144 enfants, petits-

enfants et arrière-petits-enfants, à été 

oncle pendant son existence 263 fois . 

Il a eu en propre 160 neveux, pe-

tits-neveux et arrière-petits-neveux ou 

nièces, et n'en a pas moins eu de 103 

autres par suite d'alliance. 

Comment écrivait Balzac 

Balzac ébauchait un roman comme 

on ébauche un tableau. Son premier 

jet, même en écrivant ses livres les 

plus longs, n'ajamais dépassé trente ou 

quarante pages. Il lançait chaque feuil-

let derrière lui, sans le numéroter, 

afin d'échapper à la tentation de le re-

lire èt le lendemain on lui 'donnait 

avec des marges énormes, les épreuves 

de son manuscrit. Cette manière 

d'écrire faisait le désespoir des compo-

siteurs d'imprimerie, car, retrouvant 

avec, une multitude prodigieuse deren-

vois et de surcharges leur travail de la 

veille, ils se croyaient en face du chaos. 

C'était un rayonnement bizarre, un 

véritable feu d'artifice, dont les fusées 

se croisaient, s'enchevêtraient, tour-

naient à droite, revenaient à gauche, 

montaient, descendaient, se heurtaient 

et leur donnaient le vertige 

Dans chaque traité qu'ils passaient 

avec les patrons, ils spécifiaient com-

me clause rigoureuse, qu'il ne leur se-

rait pas donné, journée commune, 

plus de deux heures de Balzac. 

VARIÉTÉS 

Le Miel et son usage. 

Il n'est peut-être pas inutile de faire 

connaître et de rappeler les excellentes 

qualités d'un aliment dont l'usage 

n'est pas assez répandu. Nous vou-

lons parler du miel. 

Autrefois il avait la première place 

dans les provisious de la famille et 

chacun s'en trouvait bien ; nos pères 

affirmaient que son usage régulier en-

tretenait la santé et contribuait à pro-

longer la vie. La chose est bien natu-

relle, le miel étant récolté sur un grand 

nombre de fleurs et de plantes, il leur 

emprunte toutes les vertus et leure pro-

priétés. Comme aliment, le miel est 

aussi utile pour prévenir les maladies 

que pour les combattre. Etant extrê-

mement digestif, il nourrit le corps 

sans charger l'estomac. Il est utile à 

tous, mais c'est surtout chez les en-

fants, vieillards et les personnes dé-

licates qui ont une vie sédentaire , sans 

mouvement, ni de grand air, qu'on peut 

le mieux constater son influence salu-

taire. On cite des guérisons étonnantes 

dues à l'usage du miel et voilà comment 

s'exprime à ce sujet un- écrivain de 

talen t. : 

«.L'usage du miel exerce une influence 

bienfaisante sur tous les organes respi-

ratoires et les organesdigestifs. Lespro-

fesseurs, les musiciens, tous ceux ou 

celles qui usent ou abusent de la voix 

et de lapamle devraient en faire un fré-

quent usage. Il est efficace contre l'en-

gine, le catarrhe pulmonaire ,l! 'asthme, 

etc. Une potion agréable et utile dans 

le même but, c'est un bol de vin chaud, 

de cidre ou de lait édulcoré au miel, 

avec unjietit verre de kirsch. » 

Pour être efficace, on le comprend, le 

miel doit être pur. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

IHusiqne. — Demain dimanchs, si 

le temps le permet, la musique des Tou-

ristes des Alpes donnera son deuxième 

concert de quinzaine, à 2 heures sur lâ 

place de la Mairie avec un répertoire 

composé de morceaux nouveaux que 

voici : 

Airs Algériens Pose. 

Luba, Polka Russe C OQUELET 

Guillaume Tell, fantaisie. . . ROSSINI. 

Fiançailles, Valse. VIVIER. 

Marche des Chauffeurs .... Bosc. 

Théâtre. — Si les cataractes cé-

lestes, ouvertes depuis quatre longs 

jours, font la joie des cultivateurs, elles 

nuisent singulièrement aux directeurs 

de spectacles. Aussi la Pêrichole, don-

née mercredi soir devant une salle a 

peu près comble n'a-t'elle pas eu la cha-

leur et l'entrain que comporte la pièce. 

Comme la température extérieure, le 

public était froid, et ce froid se repercu-

tait sur les artistes, habituellement par-

laits dans leurs rolès et dont l'éloge n'est 

plus à (aire. A mercredi prochain, la re-

vanche dans le Jo 'ir et la Nuit. 

Cours mniileipal de Dessin. 

— Les cours auront lieu, à l'avenir, le 

mercredi et le samedi de 8 h. à 10 h. du 

soir. Ils seront destinés uniquement 

aux adultes. 

< EH-

Collège. — Nous sommes heureux 

d'enregistrer un nouveau succès à l'ac-

tif de notre Collège. Le jeune Ribail Ju-

les, fils de M. Ribail, entreposeur de 

Tabacs, vient d'être reçu avec mention 

à la première partie du baccalauréat. 

Les nombreuses admissions obtenues, 

cette année à divers examens par les 

élèves du Collège de Sisteron, recom-

mandent particulièrement cet établisse-

ment à la confiance des familles et jus-

tifient sa prospérité qui s'est affirmée, à 

la rentrée d'octobre, par une augmenta-

tion très sérieuse dans l'effectif. 

< jH-

ÉTAT-CIVIL 

du 23 au 30 octobre 1903 

NAISSANCES 

Sarlic Louis, Emile. 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Néant 

SAVON DU CONGO 
BLANCHEUR 

DU TEINT. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir l'atelier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. " 

II. Rulland prévient MM. les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Avis. — M. Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaîtri au pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gueyrard ; le magasin, tou-

jours situé Place de l'Horloge, est amé-

nagé avec tout le conîort désirable. 

A CEDER, à Lurs (Basses-Alpes), 

un fonds de menuiserie. Bonne 

clientèle, 28 ans d'existence, seul dans 

la localité. 

S'adresser à M. F. RICHAUD. 

Avis. — Nous nous faisons un plai-

sir d'annoncer à nos aimab es lectrices, 

ainsi qu'à nos lecteur que les grands 

m gasins de la Belle Jardinière sont 

définitivement installés dans l'ancien 

local des Variétés Sisteronoaises, abso-

lument et é'égatnment transformé. 

Malgré les grands sacrifices et les 

achats considèrabes en : Confections 

pour dames et fillettes, Bonneterie, Lin-

gerie et Chemiserie, faits par la direction 

pour cette nouvelle installation, toutes 

ces marchandises seront vendues à un 

bon marché ext'aordinaire, afin que 

toute sa clientèle puisse fêter joyeuse-

ment l'inauguration des Nouvelles Ga 

leries de cette importante Maison. 

Une visite dans ces grands magasins 

s'impose â toute personne aimant à 

trouver l'élégance réunie au bon marché. 

L'entrée est libre dans la plus impor-

tante Maison de la région. 

A la Belle Jardinière, 

G, rue Droite, Sisteron. 

-A. -\7"E31SriDIR,B 

Campagne d'agrément entièrement 

close de grilles, avec maison d'habitation 

eu forme de chàlet suisse, magnifiqaes 

omb âges, prairie, vignes, arbres frui-

tiers. Cette propriété se trouve au quar-

tier des Plantiers, à environ 500 mètres 

de la gare de Sisteron. 

S'adresser pour traiter à Mme Vve 

BERGES. 

On demande 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

P.-EC -II 

Voyages circulaires à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute Tannée, 

dans les principales gares situées sur les 

tinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3" 

cla-se,les parties les plus intéressante de 

la France, not mment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise,- la 

Maurienne, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prix de 0 fr, 50 dans toutes les gares du 

réseau. 

L'hiver à la côte d'Azur 

Du 1er, Octobre au 15 novembre 1903 

il est délivré par les gares P.-L.-M aux 

familles composées d'au moins 3 person-

nes, des billets d'a'ler et retour collec-

tifs de 2e et 3e classes, pour Hyères et 

toutes les gares P.L.M. situées au-deli 

vers Menton. Leparcourssimple doit-être 

d'au moins 400 kilomètres. 

La famiile comprend : père, mère, en-

fants, grand père, grand mère, beau-père 

belle-mère, gendre, belle-fille, frère, 

sœur, beau-frère, belle-sœur, oncie, 

tante, neveu et nièce, ainsi qu^ les ser-

viteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables jusqu'au 15 

mai ,1904. La validité de ces billets peut-

être prolongée une ou plusieurs fois de 

quinze jours, moyennant le paiement 

pour chaque prolongation d'un supplé-

ment égal à 10 0/0 du prix du billet col-

lectif. Le coupon d'aller de ces billets 

n'est valable que du 1er Octobre au 15 

Novembre 1903. 

Le prix du billet collectif est calculé 

comme suit '. prix de quatre billets sim-

ples pour les deux premières personnes, 

prix d'un billet simple pour la troisiè-

me personne, la moitié du prix d'un bil-

let simple pour la quatrième personne et 

chaçune des suivantes. — Arrêts facul-

tatifs à toutes les gares situées sur l'iti-

néraire. — La demande de billet doit 

être faite 4 jours au moins à l'avance à 

la gare de départ. 

Douleurs continuelles. — St-
Bneuc (Côtes-au-Nord), le 16 juin 1902 

Depuis cinq ans jî soi ffrais de douleurs 

continuelles ; j'ai trouvé un grand soula-

gement dans l'emploi des Pilules Suisses 

et du Baume Victor. PERREDX . (Sig. lég.) 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de litres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OUVERTURE île COUPTES-COUR.tM 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA M AIRIE , SISTERON 

VINS EN GROS 
Garais naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonmeux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M F1GVIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLHOXS. MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

A VENDRE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 
Ferblantier à Sisteron. 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de ZAMON Gustave 

boulanger à Volônne qui n'ont pas 

encore produits leurs titres de créan-

ces, sont invités à les remettre sans 

délai entre les mains du greffier ou du 

liquidateur. Ils sont, en outre, préve- . 

nus qu'une dernière assemblée pour la 

vérification dfe leurs créances aura lieu 

le 10 novembre 1903 h 10 heures dù 

matin. 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

ETUDES DE NINP CHAUVIN & BERTRAND 
HUISSIERS A SISTERON (B-AJ 

VENTE I 
Par Autorité de Justice 

Le PREMIER NOVEMBRE mil-
neuf-cent-trois jour de DIMANCHE, 
à DEUX heures de l'après-midi, au 
hameau de La MORE commune de 
MISON, 

Il sera procédé par le ministère 
des huissiers soussignés, à la Vente 
aux Enchères Publiques de 1° Un 
cheval, une charrette, des harnais, etc. 

La vente aura lieu au comptant 
sous peine de revente par folle enchè-
re et il sera perçu le 5 op en plus du 
prix pour frais d'adjudication. 

Signés, 

CHAUVIN et BERTRAND 

rJk \HllNirir d AU' TENTAI LfN en 
LUJlIllEiniJU gros à céder, après 

fortune. Pas besoin de connaissance, ni 

fonds roulement. Toutes les affaires se 

traitent au romntant. On gagne net de 

tous frais 20.000 fr. par an, garantis par 

acte notarié. Pavillon d'habitation, jar-

din, voi'ure de maître. On traitera 

avec 20.000 fr. ou garanties. DA.GORY, 

13, boulevard St Denis, Paris. 

M:PKÊ<E\T\THI\ seuls 
grande consommation (marque connue). 

On voyag- six semaines par an. Affaires 

120 000 tr , laissant net: 10.000 tr. de 

bénéfices par an : moyenne de 10 ans 

garantie DAGORY, 13, boulevard St-

Denis, Paris. 
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PRÉFECTURE DES BASSES-ALPES 

CONSTRUCTION 

rHOTEM te BUREAU! 
de la 

Sons-Préfecture de Sisteron 

COMMUNE DE SISTERON 

PURGE 
D'HYPOTHEQUES 

AVIS 

Par acte administratif reçu le vingt-
un octobre mil-neuf-cent-trois, par M. 
le Sous-Préfet de Sisteron à cet effet 
délégué, enregistré, Monsieur le Mai-
re de Sisteron, agissant 'pour le compte 
et au nom de ladite commune, a vendu 
au département des Basses-Alpes, 
pour le prix de SIX MILLE FRANCS 
(6000 francs) une surface de terrain de 

MILLE QUATRE-CENT MÈTRES 

CARRÉS (1400 métrés carrés) néces-
saires pour la construction de l'Hôtel 
et des bureaux de la Sous-Préfecture 

de Sisteron. 

Cette parcelle de terrain, en nature 
de bois, est située au quartier dit Porte 

de Marseille ; elle est inscrite sous le 
numéro 245 p. section F. du plan ca-
dastral de la commune de Sisteron. 

Cette publication est faite en con-
formité des articles 6 et 15 de la loi du 
3 mai 1841 , afin que les intéressés puis-
sent dans la quinzaine, de la transcrip-
tion de l'acte faire, inscrire les privi-
lèges et les hypothèques convention-

nelles, judiciaires ou légales. 

A défaut d'inscription dans ce dé-
lai, les immeubles cédés au départe-
ment seront affranchis de tous pri-
vilèges de quelque nature qu'ils soient 
sans préjudice des droits de femmes, 
mineurs' et interdits, sur le montant 
de l'indemnité revenant au vendeur. 

Fait à Digne, le 29 octobre 1903. 

Le Préfet des Basses-Alpes, 

Par délégation du Préfet : 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 

VIRENQUE. 

BULLETINTIMAICIEU 
Le marché ne conserve pas, dans son en-

semble, ses bonnes dispositions précédentes. 

Notre 3 o]o est offert à 97.10 au comptant 

et à 97.20 à terme. La Caisse achète 11,000 

francs de rente. 
L'Extérieure est fortement discutée. L'Ita-

lien s'inscrit à 103.50. 

Les Fonds Ottomans sont moins bien trai-

tés : la Série G à 37.25, la Série D à 33.25, 

le 4 0[0 Unifié à 88.30. 

Le marché des Sociétés de crédit est pres-

que sans variations. La Société Générale 

conserve un bon courant d'affaires à 622. 

Toujours très fermes, les actions de nos 

Grandes Compagnies consolident l'avance 

qu'elles ont acquises précédemment.Les obli-

gations 2 lf2 o[o notamment celle du P,-L.-

M- et du Nord, sont recherchées à 410.50 et 

418 fr, 
Parmi les valeurs de cuivre, le Rio un peu 

indécis en apparence, oscille entre 1.266 et 

1.271. 
Les Mines d'or restent lourdes. 

:-*iy~.*r: y**TKrr-- TUT*-^. 

LECTURESPOU.R TOUS 
Quadrupler son tirage en 5 ans 

Ce succès colossal et sa s précèdent, les 

Lectures pour tous sont la seule 

Revue frk> çaise q liait pu le réaliser. 

Elle le doit à l'inté et universel que pré-

sente chacun de ses numéi os à la varié-

té de ses articles instructifs à l'intensi 

té d'émotion de ses romans, à la fantai-

sie de ses nouvelles scènes et poésies, et 

enfin à l'abondarce de son illustration 

due tantôt à la pho'og-aphie tantôt au 

crayon des artistes les plus aimés du pu-

blic. 
Voici le sommaire du n' d 'Octobre 

des Lectures pour Tous : 
Les sentinelles de la Fraace aux Co-

lonies.— Artistes millionnaires et Gé-

nies mourant de faim. - Comédiens 

en tournée à travers le Monde.— 

Vieux conte, poésie par Edmond Ros-

tand, de l'Académie française. — Le 

Corsaire de Goa nouvelle par Henry de 

Bhsay, — Le Secret du Conclave. — 

La Chambre mystérieuse, roman par M 

Augustin Filon. — Dix mi'le nègres en 

Cage — La vie dans les Mines de Dia-

mant du Cap. — Maisons de Retraite 

etHospices d'Animaux. — Des repas 

horribles aux Cuisines bizarres. 

Abonnpmpnls — Un an : Pari-, 6 fr. 

Dépai tem nts, 7fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

3La Vie Heureuse 

La tendresse évangéHque, la simpli-

cité patriarcale de sa Saintelé le Pape 

Pie X ont laissé au cœur de ceux qui 

l'ont approché à Venise un souvenir 

inoubliable : 
Madame de Montgomery trace dans la 

Vie Heureuse du 15 octobre, publiée 

par la Librairie Hachette et C", une ima-

ge émouvante de la Vie du cardinal 

Sarto et par mille traits ignorés fa t 

mieux connaître le caractère de celui 

qui engageait au Mont-de Piélé l'anneau 

pastoral pour sauver une famille pauvre. 

Un article admirablement renseigné 

sur là vie si tioublée mais si ferme de 

la Rpine douairière d'Espagne; l'œuvre 

digne d'envie d'une femnie de lettres 

confi iéruble qui a su mettre en action 

ses idé s personnelles sur la charité ; 

toute l'installation p'atiquedu séduisant 

cotlag» de Gab'iel Mourey d'un plan et 

d'un décor simp'emeot conçus pour 

l'intimité familiale ; l'exploration hardie 

et longue de Mm ° Gervais Courte;lemont, 

au Yunnan ; les frimousses spirituelles 

et vivantes des chats qui ont valu à leur 

portraitiste Mme Ronner, sa grande re-

nommée ; une double page tout entière 

consacrée aux Reines de l'automobilisme 

en France ; un merveilleux portrait de 

M 11' Robinne, la toute jeune et idéakment 

jolie pensionnaire de la Comédie Fran-

çaise ; une délicate nouvelle inédite de 

G orges Héry, complètent ce numéro 

d uo intérêt si universel et si actuel. 

Abonnements. Un an, France: 7 fr. 

— Etranger : 9 fr. — Le N 1 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E- BERNARD 

La Petite Collection illustrée à 0,60 de E. 

BERNARD obtient deux nouveaux succès avec 

le n° 2b, le Roman d'une Ambitieuse de À . 

LEPAGE, et le n» 26 Y héroïque chasteté, de R. 

BOUILLKROT. 

L'auteur du Roman d'une Ambitieuse a dé-

jà à son actifles deux succès: le Collier de 

Diamants et Une Cour d'Amour parus pré-

cédemment dans la petite Collection. Ce rap-

pel est lemeilleurélogeque nous puissions faire 

à Auguste Lepage. Le nouveau roman ou évo-

lue la séduisante et dangereuse figure de Co-

lette d'Olbreux, Yambitieuse, est une étude 

très fouillée de là perversion que peut amener 

dans un cœur de femme, la soif du luxe, 

qu'elle expie trop souvent, comme Mme d'Ol-

breux, parles larmes et la mort. 

L'héroïque chasteté de RAOUL BOUILLEROT 

est écrit sous forme de journal : ce miroir où 

se reflètent de façon si précise toutes les pal-

pitations de l'âme. L'héroïne, Suzanne Alcan 

tour à tour rieuse et mélancolique, véritable 

incarnation de la jeunesse, dont le ciel noir 

garde toujours un coin de bleu, captivera et 

attendrira le lecteur. 

Ces deux volumes, comme les précédents, 

sont très artistements illustrés. 

En ventechez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grands-Augustins, Paris. 

'5 ANNÉES DE Suc^s | 

HORSlcMcO^ 
| MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Montre 

RICQLES DE 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

I Coulis les MAUX deCŒUR ,àeTÊTE , d ESTO MAC 
•i lu INDIGESTIONS 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
' Se prend à la dose de quelques goutteB. 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les EENTS et la TOILETTE I 

PRtSERVATJ^^ 
HSFDSER LIS IMITATIONS 

I Exiger le nom de RICQLE &I 

La crise de la puberté est déiicate pour beau-
coup de jeunes filles. La santé de toute leur 
vie dépend souvent de la fiçon dont elles l'ont 
soutenue. Il faut donc leur venir en aide à ce 
moment et voici, à cet égard, un exemple à 

suivre : 
Quincié (Rhône), le u mai igo3 

Messieurs : Alors qu elle commençait àse déve-
lopper, ma fille, qui a qui ze ans, s 'affaiblit 
brusquement, elle avait de grands maux de tête 
et d 'estomac, de fréquents élourdissements, de 
violentes douleurs abuominales, était par moments 
très énervée. Elle ne profitait pas de la nourri-
ture absorbée, d'où tous ces malaises et perte de 
forces» C'est la neurasthénie, me dit-on, donnez-
lui de l 'Emulsion Scott, qui réussit toujours ». Je 
•uivis ce conseil, et ma fille se porte à merveille à 
l'heure qu'il est. Votre Emulsion Scott n'a pas 
manqué à sa réputation. 

GuiLLEnHiN, Garde-champêtre. 
L Emulsion Scott est en effet composée 

à louhait pour la situation. Aliment com-
plet admirable 
par son huile 
de foie de mo-
rue — la meilleu-
re des huiles de 
Norvège — elle 
relève la nutrition 
générale et la rend 
abondante pour 
tout l'organisme, 
et enrichi sur-
tout le sang qui 
va jouer un si 
grand rôle dans 

.,1a transformation 
> de la jeune fille et 
parseshypopho-
phites, elle entre-
tient énergique-
ment la vie ner-

veuse, mise à une si forte épreuve par la crise. 
Ce n'est, d 'ailleurs, qu'un cas particulier de 
•on activité, car d'une façon générale, l 'Emul-
lion Scott est le vrai remède de tous les cas de 
faiblesse et même de misère physiologique à 
tous les âges, de l'anémie, de la chlorose, du 
rachitisme, de la tuberculose, etc. 

Exigez toujours l'Emulsion véritable, avec la 
marque du vrai pêcheur tenant à l'épaule une 
grosse morue, et refusez toute substitution 
qu'on cherche à glisser à sa place, le plus sou-
vent de qualité très inférieure et sans propriété 
médicinale. 

Envoi franco d'échantillon contre 5o centi-
mes de timbres poste adressés à l'Emulsion 
.Seoff (Delouche et Cie), 356, r. St-Honor4,Pari*. 

GUII.LERM1N. 

La grande Marque Française des Desserts Fins. 

BISCIIITS 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

^BORDEAUX - LILLE 

'L'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

PER^JOT 
(5 Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

FLEUR BEIGES 
 SORBET 

SUGAR PERNOT 

le ffjou -JPiott 
ffiadrigaTPe mot 
^pETJT^EU^ (JAMIR 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
I Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

URIFIEZLAI 
enMffltduPAPIERd'ARMEKIE 

# Le meilleur Dèeiafectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, eal un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

ttloi : A. PONSOT,8, Rue d 'Kngh ieû , Péril, £et} vil1 tSJrèfifc 

LA MAISON DU 

Rue du Pont-M2uf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album ei toutes lei 
gravures de S/iodes Pr nlemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Estsait da Catalogue 

Complet 
dru perie 

nouvi au té 

Veston 

draperie 
fantaisie 

disposition nouve 

£> 75 

Costumes 

Cyclistes 
veste et culott» 

article extra 

VETEMENTS tous PAMES 

Bonneterie, Chapellerie 

Chaussures et tout co cjtut eanj er;ie» 1 a tu Uott». 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont t'citn'mtn'xHë par une police d* la 

SÉQUANAI5E - Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORT» 

ExfCfHlion FRANCO dans touie la rr-znce à partir de 2c ; ,;DCS 

Rue du Pont-lMcuf 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON HT CATALOQUI conirs O'JO »u l 'Si p*mr 
■ ichantilloM IOU » pli etehaté. R«com. n*r Samniitéa Médir***», 

M- tmt* m 1179. H. CM A tTA N . ti r J -4 B»« 

du Foi» 

*U DE Tumtwrt 

BOL JONEAU 
Prés JB on té H. mur (Drftmej. — 5» <0 (r. par jour, 

i t>oataillt< pur jour contre l'Obéaiti, surtout celK- im 

»<IQV-«. — Ecrire tu Gérant pour caisse de 50 bonteiïlM 
(33 tr.) prise • la. Gare de Monléliaur 

CHOCOLAT MENIER 
Mefu*er lea Imitation*. 

Digestions excellentes, teint fra/s, santé parfait» 

PURGATIF GERAUDEL 
te ubletwt , léi'àcai il ftùt , effet rapide nu celiQ.au. 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTEPON. — Imprimerie TURIN. 

'ANEMIE 
I PAUVRETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS - NEURASTHÉNIE 

CONVALESCENCE de toutee lei «il. 

BN 20 «JOUETS s^rc'ts 
pir l'ÈLIXIR DE S' VINCENT DE PAUL 

L.» Srul autorn» apéci&lmmtnt. 

R«Btti£ta . brt le. SŒURS de 1» CHARITE, 105. R. St-DomloïflTM.ftri* 

CCfvF TlïFIEd.S -VSNCENT..PAUI_ 
3fl Miitr é*t Con-.rtftçont. — Fxtoift U SI«MITCKI OUIMET. 

GniNET. n.1 —-i.ii'-, 1, Rue SaulniT.Parii fl toulet Pliarn.iciei .J^/hfrtiW»»». 
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A la Belle Jardinière 
RUÉE DROITE ~ SISTERON 

Par suite des agrandissements de cette importante Maieon de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour êfre agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
les prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. © 

» > 

» eztra » 

» » » 

15 

20 

24 

11 

15 

19 

PALETOTS Me nté drap noir, 20 sac. 16 

» » » homesp. 21 » 15 

> » » » 2b » 19 

, » » » 30 » 84 

» frileux ou astrakaD 39 t 38 

CAPES, drap cuir noir, depuis 11 

» » forme étole 16 

» • homespum © 

» » » forme étole 1 5 

PELISSES dames, fïllet. molleton dep. » 

» » » croscow dep. 18 

» » » cheviot » II 

VESTES et MANTEAUX depuis 5 

CHEMISES hommes flanelle, dep. 8 50 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTU P^ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL, SOBQHti - 3*168 V excessivement B&EDI/ITS 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS oton 

toutes nuances, pour h mrms, depuis 1. 50, CHEMISES blanches 
repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis i fr., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CRAVATTES, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défiât t toute 

concurrence loyale. 

Rue Droite. — SISTERON 

I 

| MACHINES A COUDRE SASSIWTU PERFECTION pou FAMILLES si ATELIERS 

c,l,l.f--,»Jri;i»rCommaiijeîiOI ,RuéOUIMeAMP01X ,IOf ,P*Rlg,« l"'l .flNDRÊ8C" 

1 

I 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
en rais, n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de MACHINUS A BIS l»RIX. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SEL DE TABLE 

CÉRÉBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

Employé dans la cuisine et à table 
Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé qui résident dans le 
Son etdonl le pain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

tÂRTdeGAGNERde ARGENT* ia BOUHSE 
H£> An» da iSuccam. IndUpansible aux personnes qui délirent spéculer, 

a râla i l' tuteur les félicitations des financiers les pins distingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rua de la Bonne. V Paria 

IMMENSE SUCCÈS 
LA 

INNOVATIONS M IA 

MODE NATIONALE 
9$ttuu têealquablBi GRATUITS 

Tom Tit 

Comptant transformée et améliorée 
Patrons découpés 

Eneartages de lqxe efl eonleofs 

Romans 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

(Impressions 
COMME HCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

. et de Décès 

PRIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

«.«._ ®*s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

mit* k fmk § i'é̂ itmt 
IMPRIMÉS POTJE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livras à Souche 

BJSSÏSTKES 

Labeurs 

PECiSFECTVS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

Imposions i CREDIT AGRICOLE 
COMMERCIALES Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

ET DE LUXE -

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DH KBOHANaBS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDE Ste AI\I\E 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 
VARIÉES 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


